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Critères pour l’enseignement de la langue française et de sa compréhension 

Par-delà la maîtrise du décodage, la recherche montre qu’il est utile d’enseigner explicitement les 

stratégies de compréhension des textes. Cet enseignement est conduit à l’oral dès la maternelle et, 

bien entendu, au cours du premier cycle, où il intègre progressivement un travail sur l’écrit. Il est 

clairement identifié, régulier et distinct de l’enseignement du décodage qui doit représenter 

l’essentiel du temps d’enseignement au début de CP. Il prend de plus en plus d’importance à mesure 

que les élèves progressent en lecture. Son objectif principal est de favoriser la maîtrise du langage 

écrit. Il peut, le cas échéant, faire l’objet d’un manuel séparé du manuel d’enseignement du code 

alphabétique. Nous proposons ici quelques critères pour l’enseignement de la compréhension du 

français. 

1) Le manuel permet l’accès à un vocabulaire riche, voire ambitieux, travaillé d’abord à l’oral, puis 

dès que possible à la fois à l’oral et à l’écrit 

Les livres permettent d’accéder à des mondes nouveaux différents de la réalité quotidienne et 

d’enrichir le vocabulaire. Celui-ci est mieux appris s’il est rencontré dans des situations variées. Un 

mot nouveau abordé dans une lecture par exemple, doit être réutilisé dans les moments 

d’apprentissage structurés et indépendants qui conduiront les élèves à les lire, les entendre et les 

produire dans de nombreux contextes (condition de sa mémorisation) et à prendre conscience de 

leur sens. Ces moments structurés permettent aussi la présentation et l’utilisation de nombreux 

autres mots qui viendront enrichir le bagage lexical des élèves.  

2) Le manuel enseigne la morphologie des mots  

Le travail sur la morphologie de la langue est un point privilégié de mise en relation de l’oral et de 

l’écrit. Travailler sur les familles de mots permet d’enrichir le vocabulaire et d’automatiser la lecture 

des morphèmes, c’est-à-dire de fluidifier la lecture par la reconnaissance implicite de la constitution 

du mot lors de la lecture de texte (grandement, facilement, joliment, etc.).  

La morphologie flexionnelle, au CP, concerne essentiellement les marques de genre et de nombre les 

plus fréquentes (par exemple le « s » final des noms au pluriel, la terminaison « -ent » des verbes, le 

« e » final des adjectifs au féminin). Trop peu de livres de lecture consacrent des leçons spécifiques 

aux marques du pluriel, par exemple.15 

3) Le manuel propose un enseignement explicite et structuré de la compréhension  

Réfléchir et raisonner sur le contenu des énoncés est un aspect essentiel et peu intuitif de l’activité 

de compréhension, notamment pour les enfants qui ont un faible niveau de langage et pour ceux qui 

ont peu d’expérience du langage formel propre aux textes.  

Apprendre à comprendre passe en grande partie par la discussion et le débat argumenté. Il importe 

que les élèves puissent s’exprimer afin d’expliciter la manière dont ils parviennent à donner telle ou 

telle interprétation et débattre entre eux et avec l’enseignant(e) de l’interprétation à retenir. Cet 

enseignement se conduit plus facilement avec de petits groupes d’élèves (de 5 à 8). Il faut veiller à ce 

que tous puissent être interrogés et prennent la parole.  
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 Thévenin et al., 1999, Fayol, 2003. 
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4)  Le manuel propose progressivement des textes variés, attrayants, de plus en plus complexes et 

abordant des genres diversifiés 

 Les textes lus par les adultes et ceux lus par les élèves doivent être clairement identifiés tout au long 

de l’année ; la complexité des textes à lire par les enfants augmente en fonction des capacités de 

lecture.  

La compréhension des textes suppose la maîtrise et l’utilisation coordonnée de nombreuses 

habiletés qui toutes peuvent être la source de difficultés à un moment donné. Ces obstacles doivent 

être identifiés et travaillés à partir d’exercices précis. L’enjeu au cours préparatoire n’est pas de 

parvenir à une formalisation très précise des stratégies de compréhension, mais d’apprendre aux 

élèves que le texte peut être source de difficulté (reconnaître qu’on peut ne pas comprendre) et que 

l’on peut raisonner pour surmonter ces obstacles (les doter de quelques procédures).  

Il n’existe pas à l’heure actuelle de progression stricte pour le CP, toutes les habiletés se trouvant à 

des degrés divers impliquées dans chaque texte, et de nombreuses recherches sont encore à 

conduire pour connaître l’efficacité de l’enseignement de telle ou telle stratégie au CP. On peut 

cependant citer ici les principales habiletés repérées par l’analyse théorique de l’activité de 

compréhension :  

- analyser les morphèmes grammaticaux qui indiquent le genre, le pluriel, le temps des verbes, 

etc ; 

- comprendre les mots grammaticaux qui décrivent l’espace (sur, sous, dans, etc.) et le temps 

(avant, après, pendant, etc.) ; 

- comprendre la causalité ; 

- comprendre les références (par exemple, parvenir à déterminer qui est mentionné par un 

pronom comme « il », « lui », etc.) ; 

- cerner le sens approximatif d’un mot inconnu à partir du contexte ; 

- sélectionner la signification d’un mot polysémique dans son contexte ; 

- interpréter des structures syntaxiques complexes (relatives, passives, etc.) ; 

- savoir distinguer ce qui est dit (l’explicite) et ce qui est implicite. Le travail sur l’implicite 

permet de travailler différents types d’inférences et d’apprendre à faire la part entre ce que 

dit le texte et ce que l’on sait ; 

- repérer l’idée principale d’un paragraphe, la résumer ou la reformuler avec ses propres mots.  

- dégager l’interprétation essentielle des autres informations accessoires afin de pouvoir 

répondre à une question. 

Écueils à éviter 

Les membres du Conseil scientifique de l’éducation nationale ont été surpris de la foisonnante 

diversité des manuels de lecture disponibles en France. Parmi ceux-ci, on trouve parfois des éléments 

contraires à tous les principes énoncés plus haut. Nous listons ici un certain nombre de ces écueils 

qu’il nous parait indispensable d’éviter. 

1) Distraire l’enfant de sa tâche principale 

De nombreux manuels se présentent explicitement comme « mixtes ». Ils enseignent bien sûr le 

décodage, mais également bien d’autres choses supposées faciliter la compréhension, le goût de lire, 

la motivation, etc. Ces activités annexes n’ont parfois strictement rien à voir avec l’enseignement de 

la lecture. Elles empiètent sur le temps de lecture et détournent l’attention de l’enfant. Rappelons ici 

que les élèves au CP doivent être engagés dans les activités de lecture au moins 30 minutes par jour.  

Voici quelques exemples de sources de distraction qui nous paraissent discutables : 


